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M. CSrisole, premier sous-lieutenant d'artillerie, propose une adresse ä M. l'ancien

eolonel Bontems pour lui exprimer les regrets du corps d'officiers vaudois au sujet
de sa demission.

M. Fonjallaz, commandant de bataillon, demande au Comitö s'il n'a pas de

Communications ä faire sur deux questions dont il est nanti : 1° celle de la bibliothöque
militaire et 2° des casernes vaudoises.

M. Wenger, colonel, repond qu'on demandera un local ä l'Etat pour la
bibliothöque, et que, quant ä la question des casernes, c'etait ä lui ä s'en occuper, mais

qu'il n'a pu faire son rapport pour cette reunion.
M. Fonjallaz, commandant de bataillon, demande pour Cully Phonneur de recevoir

la prochaine röunion des officiers. — Adopte ä l'unanimitö.
La seance est levöe; le cortege s'est rendu au local du magasin ä sei, döcore aux

couleurg föderales et cantonales, oü eurent lieu le banquet et le bal.

REUNION DE L'OUEST.

(Corresp. part.)
Mon eher camarade,

J'ai lu avec beaucoup d'intöret dans votre Revue militaire la chronique de notre

campagne de l'Ouest, et je viens ici, en toute franchise, vous demander une petite
place pour appuyer quelques-unes de vos observations, pour en critiquer quelques
autres et sabrer d'estoc et de taille, mais avec l'intention de faire le moins de blesses

possibles.
Prenons vos observations critiques les unes apres les autres. Vous dites que

l'infanterie a ete souvent trop debandee et les officiers pas assez fermes. II y a du vrai;
mais cela tient ä plusieurs causes et pas seulement au döfaut de surveillance des

officiers subalternes. En premier lieu, il est difficile de faire longtemps jouer des soldats

au combat sans danger avec le serieux röglementaire. A force de se tirer dessus

sans se faire de mal, ils perdent completement l'habitude d'observer les distances et
de se couvrir. Avec les tirailleurs surtout il s'en suit bientöt un desordre; les uns
döpassent la ligne de la chaine, les autres restent en arriere; les soutiens se repo-
sent au lieu de veiller, les munitions s'epuisent sans raison, sans effet apparent, et
le combat de ce genre, en se prolongeant, finit par devenir une farce pour tout le
monde. II y a certainement quelque chose ä ameliorer ä cet egard; la tactique des

combats simules ne peut pas ötre la meme que la tactique des combats reels; en

cherchant ä former le physique de la troupe, veillons ä ne pas gäter son moral. Or,
l'öcueil de ces manceuvres simulees est de gäter le moral du soldat, de bouleverser
ses idöes en matiöre de combat, attendu que le facteur prineipal d'une Operation

manque, c'est-ä-dire : l'effet des armes. Je ne veux pas trancher ici la question, mais
seulement la recommander aux hommes d'ötude. Plutöt que de faire des pötarades
qui ne servent qu'aux oreilles, il serait peut-etre pröferable de ne pas tirer ä poudre,
ou de faire en sorte de ne tirer qu'une fois dans chaque position prise. Les tirailleurs

en chaines, qui souvent embrouillent les manceuvres en s'avancant individuel-
lement sur des points qui seraient inaccessibles s'ils ötaient defendus reellement,
devraient, ä mon avis, etre supprimes et remplaces par quelque chose qui indiquät
seulement la position de la chaine, suivant la volonte de Pofficier. Au lieu de former
la chaine, on pourrait, dans les terrains favorables, la diviser en deux sections ou

pelotons marquant les ailes de la chaine, toujours sous le commandement d'un offi-
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cier; le centre pourrait etre marquö par un sous-officier ou deux avec des guidon«.
En tout cas, les feux ne devraient ötre executes que par un ou deux sous-officiers
des ailes.

Quant au cas particulier de notre infanterie, si eile s'est souvent debandee, il faut
l'attribuer aussi ä une faute, selon moi, du plan genöral de la campagne. Je ne veux

pas discuter la question strategique et me demander si, dans la supposition d'une

attaque par le Jura, on attendrait l'ennemi derriere la Thiele; je veux parier seulement

de l'exöcution du plan. Or, je trouve que les premieres journees, et surtout la

premiöre, ont ötö trop fortes pour les troupes. Faire, par exemple, d'un jour, sans

manger et tout en manceuvrant, la course d'Orbe et environs jusqu'ä Pomy, comme
l'a fait une partie de la division Veillard, est trop penible pour une entree en

campagne; les soldats n'ont pu manger leur soupe qu'ä 8 heures du soir. Aussi le
lendemain ils etaient trop fatigues pour prendre au serieux un combat simule. Chaque
fois qu'ils le pouvaient, ils posaient leur sac, couraient apres les fruit? dans les ver-

gers ou le vin dans les maisons; et plus d'un officier forma les yeux sur la döban-

dade du moment par pure commiseration pour les fatigues de la veille.

On aurait du commencer par de petites journees pour finir par de plus fortes,
tandis qu'on a fait tout le contraire. Mais Rome ne s'est pas bätie en un jour; une
seconde fois, la chose ira mieux; car en certains petits details, il n'y a que l'expö-
rience qui instruise reellement.

Je vous concede aussi que le cöte faible de nos officiers d'infanterie, surtout des

officiers vaudois, c'est la manie d'etre bon enfant; ils traitent trop leurs soldats en

camarades. Si, des l'entree, ils montraient une severitö bien placee et frappaient le
relächement dans son premier germe, s'ils punissaient severement le premier homme

qui öte son col ou pose son sac, et non le diziime ou douzihne, la discipline irait
mieux. II faut qu'une punition, tout en frappant un individu, ait en vue plutöt de

prevenir les infractions que de les reprimer.

Quelques desordres qui ont eu lieu dans les distributions de vivres, de paille, etc.,
et dans la comptabilite, ont aussi pu infiuer sur la troupe. Mais ici, la premiere faute
est ä l'administration federale, qui a ete par trop chiche du personnel necessaire; il
y avait disette d'employös du commissariat: le, double ou le triple n'eüt pas ötö de

trop pour la besogne qui leur incombait. Un employe tout seul, par brigade, ne peut
suffire. Pourquoi egalement n'a-t-on pas appele des secretaires d'etat-major en plus
grand nombre, soit pour les bureaux de division, soit pour ceux de brigades II
n'en manque pas en Suisse, qui auraient besoin d'apprendre leur service, et il n'y
en avait que deux pour toute la division de l'Ouest. Des colonels et lieutenants-

colonels etaient obliges de copier souvent leurs lettres eux-memes.

Vous avez reconnu, avec chacun, que nos dragons avaient fort bien manceuvre. Je

suis, en partie, de cet avis. J'ai aussi entendu le general hongrois Klapka, qui a

suivi une partie des manceuvres, s'exprimer tres favorablement sur notre cavalerie.

Cependant on se laisse facilement öblouir par les mouvements rapides d'un

escadron; de tout temps le cheval a fascine le fantassin; mais les hommes du metier.

qui ne se paient pas de galoppades, pensent que notre cavalerie, tout en ötant en

tres bonne voie, a encore beaucoup ä faire pour joindre les mouvements serres aux

actions promptes. Notre cavalerie a beaucoup gagne. II serait dangereux qu'elle se

reposät sur ses lauriers. Un fait regrettable est son Systeme actuel de selles, qui
blesse un grand nombre de nos chevaux ä garot bas et arrondi. II y a eu, le 13
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septembre, environ 50 chevaux blessös dans la cavalerie de l'Ouest, la plupart par
la seile.

Nos guides genevois se sont fort bien conduits, et je me joins de cceur ä vos

öloges. C'ötaient des garcons intelligents et actifs qui, plus d'une fois, ont rendu de

bons Services et rempli des fonctions d'une haute responsabilite. Les guides sont
les soldats de l'ötat-major, ayant souvent en leurs mains le sort d'importantes
Operations, et servant presque autant d'adjudants que d'ordonnances. Aussi, etait-il
triste d'en voir chaque jour un de plus ä pied, par suite des blessures de son
cheval. Comme vous le dites, ils sont trop lourds pour leur service, trop lourds par
leur öquipement. Devant sans cesse voltiger d'un point ä l'autre, ils devraient ötre
öquipös plus lögerement; le casque entre autres, qui les öcrase, est ici tout ä fait
deplace. Une sabretache ou giberne pour leurs depeches et les papiers de l'ötat-
major, leur serait de la plus grande utilitö.

Du reste, le rassemblement d'Yverdon a eu ä lutter contre* trois ennemis : 1° la
pluie incessante des premiers jours, qui n'a pas permis les exercices preparatoires
comme ils ötaient combines; 2" la dislocation subite necessitee par les evenements
de Neuchätel; 3° enfin, la detestable manie d'appeler des cadres sans troupes.
Nos hommes ne sont pas faits pour suivre des cours de theorie, cours qui ne
peuvent, d'ailleurs, jamais ötre bien complets en huit jours; trois jours de pratique avec
la troupe sont plus profitables que sept de theorie en chambre ou avec des cor-
deaux.

RASSEMBLEMENT DE L'EST.
Les cadres sont entres au service le 28 et ont commence les exercices ä Frauenfeld,

Vigoldingen et Märstetten.
L'ötat-major de division se compose du colonel Ziegler, commandant en chef;

colonel Funk, de Nidau, chef d'etat-major; lieutenant-colonel Kern, de Bäle, adjudant-
gönöral.; ingenieur : capitaine Trefel; commandant de l'artillerie : lieutenant-colonel

Herzog, d'Arau; commandant de la cavalerie : lieutenant-colonel Meyer, de Burgdorf.

Instructeurs : MM. Isler, colonel; Müller, commandant; Wäger, major; Rusto'w,

professeur.
Les corps qui y prennent part sont:
Sapeurs. Compagnie n° 2, de Zürich.
Pontonniers. Compagnie n° 2, d'Argovie.
Artillerie. Batterie n° 10, de Zürich.

» n° 8, de Saint-Gall (canons de 12).

» n° 18, d'Argovie.
Cavalerie. Compagnie de dragons n° 12, de Zürich.

» n° 14, de Saint-Gall.

» n° 16, d'Argovie.
> n° 14, de Thurgovie.

Compagnie de guides n° 5, des Grisons.

Demi-comp. »> n° 8, du Tessin.

Carabiniers. Compagnies n° 2, de Zürich; n° 12, de Glaris; n» 20, d'Appenzell;
n° 26, de Thurgovie.

Infanterie. Bataillons n°" 5 et 11, de Zürich; n° 63, de Saint-Gall; n° 22, des

Grisons ; n° 17, d'Argovie; n01 14 et 49, de Thurgovie.
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